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le grr s lot : 500,000 marcs, $125.000 ou £25 00

Jacob liiîim r. "r J K™11,1,1 loterie de Hamhoerg, garantie par Irgourer- s'. ** ' J 1 trrun‘i nom bru et l'importance «les lots gagnants ajoutés à 
il 111,1,1 v îll,s<! Ul‘ prompt nuiemeil «les prix ont lait nue cette loterie de

am 10111 ' ' i :: : ‘ ' l«« eonlian.-e l.t plus grande. De la classe ‘2m
(Mht mi”,! . 40,501). prés «le la moitié, sortiiont d'ici

,ssi 1 le mage do la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
» « J a, • ,i" ’ ,|u l, irU^ 4000 lots formant un chiftre toUl de

■ m !I "ÏV: , : ■ ‘1 ^0/000 marcs. Le prix dans cette classetst connu.-MM l ii bi let (Mill r d’achat direct 18 marcs—$4. ÛO—£0.18 h.st*. un denn billet d ne liai Inet, marcs - %'* 26—£0.Hsli, stg. *
l,e 11 mge dv la lime cliisse a a a lira li-s ;|(I ut ;i"| Juillet 1884. Crût 

l,n;M'ipa: -0.000 XI. l'rix il 11 billet, IS maies....14.50—£0.18sh. sIg. 
Le tiraye ne i.i -une classe aura lieu les ‘20 et ‘21 Août 1884. Prix

[M'iih ii*. ! 80,000 M Prix du billet, 21 marcs....$0 00—£t.4sh sIg.
I. ' 'liage uc l.t .une t lasse aura lieu le 10 et II Septembre 1884. Prix

pram i. al 00.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£l.4sh. s'g.
I: ' ,i'' i;> 11 c a>se aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin-

; .1 I00,u00 M. Pcx du billet 24 mares..........$600—£1.4sh, sIg.
1 u tii-age de la 7tut* classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

1 2 Nuveinbre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont :
•iO ,000, iOtUilOil, lOO.iMMi, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux plus gros lui peut s’élever a 5 0,000 marcs ou $125,000. Les 
l-illt is itmnrruii-s i-i !•> prospectus offlei •! seront envoyés promptement à l’adresse 
I" imv pat- les arlicîe u>, - I im.i.éiliatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
iu.itM reçoit la liste olliciuüe du tirugv Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oa L nid res (Angleterre), ou par billets 

banques. , hèques, billets à vue sur to îles les places, de commerce d’Burope que 
l'on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
u amères gagnants se fora par notre e tivmi> \ sous silence, „..,r |,i poste ou par 
a..lies \o:v> siiivivt e - - r. S «-• 1 - . • . i . .,, \\
commande, aussilùi que p.
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X B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

COîll'AGSIÏ de NAVItiATKW 
RIVIÈRE OTTAWA.

i

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOiir. EîL.

LU BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DK LA REINE

toTTOUS LES JOURS m
A 7 UE VUES 1) V MA TIN

—(o)—

TAUX île PASSAGE pour MONTRE ii :
Premiere <'lHN«te, aller........................#2.50

«lu «la aller et retour... 4.00

e

i un e v ire
•*•1 • ie soussigné.

l ENTIHT cto Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Lu valu adrcMunt à nous vous avez l’avant -ge de pouvoir ol»nir des billets 
direi tement sans l’eniiemisr d'un tiers, et en on --quemm chaque participant non 
seulement re;. il la liste ollicielle des gag , u> dans le plus court délai possible 
acres l«‘ tirage, mais obi i ut aussi les billets uiginaux, aux prix fixes dans le 
prospectus ollioiel sans charges extra.

.Hfcoiidr <Tn**«-........................ ...........
Voyjijf«‘ « oniplet (l«‘M«‘eii(lr«‘ par lm-

I«mui «M r«*V4‘iiir «»n vlK-min «le 1er 1.50
BILLETS VENDI S A BORD

FRI T THAÏ,SPORE A BAS PRIX. 
l*our |>ln» «mille. IvloriiiH- ■ 
(ion# s’aiU esMî' Jiu luire.*»

<lc* la l'oiu^agiiie,
ttti 41 m; i.i rkïai:.
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AU CLERGE

limwi l'LŸÎlUi WCa>
Toute espèces d'ornements il église, tels qu« 
VASES,

CAUCUS,
/M TES ES,

ci nom es,
lUCIrlA,
US TES SOI H S.

H UH ET! ES, 
ENCESSOinS 

CflANDELIEliS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires (Itérés au 

vermeiIs, un e spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, HUE ,Sl‘A H KH

Ottawa, 29 janvier 1883.

EXPOSITION rffi PARIS 187G J. fis. A 111 AL,
Tuérisonde 1‘

Par la poubiib du
ASTHME l’IîlNTBE,

DÉCORATEUR,D Ciéry TAPISSIER
kt VITRIER,Dépositaires à Québec :D' Ed. MORIN 4 Cr

M. C. 0. Dacier n ces médecines et 
dépôt à so pharmacie, 517 rue Sussex,.

la.
Marchand du

PEINTUREMAGASIN D’HABITS ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEXUE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

O T T A W A
CHEMIN DE FERTIHiESSviinSd'HU'üLX M. A rial se charge do toute 

commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

CANADA A"" 1 iwrqfi» 
. . VJest des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
LA

VOIE LA PLUS COURT
mmï a m marchl Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risaut do leurs commandes

ENTRE

OTTAWA KT MONTRÉAL
NOTRE ASSORTIMENT DE lit tons les iioiuts à l'esl.

17 mars 1883 laCHEMISES
CONVOIS a PASSAU K RS J 

Tous I jCs Jours

CHARS PULLMAN.
Kiiccordoment à la gare Bonaventure, «le Me 
réal, avec le chemin do 1er (Jrand Tronc. Ver
mont Central, et Ils trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 

Troy, Alban

«io toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Ans Prix sont des plus Populaires.
fiVAMETK PRESQU’INFINIE DE

mCOLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK UE CORPS, etc.

rnsqu aux rrovim 
Nouvelle Anglet Newy et
York.

A partir 
culeront c

Janvier IHHI, les trains cir-

Arr. 5 MonlrPal. 
ll.:r> a .m.

du 2 
omme Poudres de Condition d'Alexander

'«OUI.I'IN ■-UI II le» ItOUNONh
KT AIJTKK8

1K11K (J IN ES CELERUKS

277, RIE WELLIAGT \,

C. Gagné et Cie
«l'Ottawa.

Itf<»ntrtlal. Arr. fi Ottawa. 
12.20 |>.m. H.OO |i.m.

Pr’t s!i5 mars, 1883 la 4.3(1
POUR LKS

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, s.ins changement de chars 
ni de locomotive et indénendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal ft 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit
venant de Boston et New-York v.a Spring — .r tiv/iurnuD
held, «imitant Boston via Lowell à 7.00 p.m.. 1 • ALÜjAVI BLa.
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è N. B.—Un peut aussi obtenir l’article vé* 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
matin. ! i’LÜNKETT k FRERE, rue Wellington ;

CHliyiifi DE PREMIERE CLRSSb 1DAULISH * krerk. r„« Qa,«% ou„t.

Clxeva,uacLA SANTEJJÎT DEVOIR

LA MALADIE L\ Oïl)ME !
Au k n t A Ottawa C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célé

brés dans tout le Canada pour leur 
flicacité. ne se trouvent que chez M. C. 
TRATTON. Je mets donc le public en 
•trde contre les contrefaçons.

x

MANDRAGORES
----DU----

Dr. B1XTEK.
IéGlTAL

SPKUCINEET RAILS NEUFS EN ACIER

5> Les DMsagers pour le 1 et l’est changeot de 
chars a la gare Bonaveiiuire à Montréal oit leur 
bagage est transféré sans Irais extra et s 
lepassager nit à s'en occuper.

Le bagage net ché«iué pour n’importe quel en 
droit.

Les bill' is

Une des meilleures prêpa» 
rat ona offertes jusquGci 
au i ublic, pour le soulagu 
men1 immédiat et la gué
rison .i'- la Toux, du Rhum.. 
de la bronchite, de l’Er- 
rouemeni, do la Croup» e« 
de toutes le», maladies de >a 
Gorge et des Poumons.

A vendre par'ont à 25 et 
50c la bon teille.

; ; Ci ans queC0NTRK LA y
ryspepsie, Perte d’Appelil. 
ImlIgeHlioii, CJoiiMtipatiou 

Habituelle, Mal «te Te’e 
etc., etc., ete.

autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du (Jrand Tronc 
rue Spark». et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75‘me méridien.

D. G. LINSLEY,

et tout

PRIX, ‘-'5ct8. la BOUTEILLE.
Vendu partout, cl par C. 0. DAClEb.

Ollnwa.
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884

B. F.McGAl K, Ci imlsUe.
Montréal

15 mai 1383. lan .8
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L’INTRIGUEIDES

le- l’E'gliso
A. I Suite)
s noml reuses pra- 
awa et de ses en- 

a acheté et mis 
machines du vaste 
n opération sur la 
l.ee pour la

—Depuis quelques mois, trois 
tentatives d’assassinat, auxquel
les il a miraculeusement échap
pé, ont été dirigées contre le 
marquis de Coulange.

—Mais c’est épouvantable ! 
s’écria Jardel.

—Terrifiant ! ajouta Mouil-

l

CHAUSSURES . (
•er l’attention du

iissement est sans " 
t de ce ge 
d'ouvriers d

i

Ion.
—Bien que mes renseigne

ments n’aient encore rien de 
précis, c’est à divers indices que 
j’ai pu recueillir, que j’ai devi
né le retour en Fiance et la pré
sence à Paris de l’homme que 
la marquise de Coulange n’a pas 
voulu livrer autrefois à la justi
ce. Maintenant, mes amis, si 
vous m’avez bien compris, vous 
savez ce que j’attends de vous 

—Jardel et moi nous sommes 
entièrement à votre disposition, 
dit Mouillon.

—Monsieur Morlot n’a qu’à 
nous dire ce que nous devons 
faire, dit Jardel, c’est-à-dire à 
nous donner ses ordres.

—La besogne sera difficile, 
car je prévois les obstacles qui 
se dresseront devant nous ; mais 
je vous c onnais, je sais ce que 
vous valez, rie h ne vous arrête
ra. D’ici deux ou trois jours, 
j’aurai complètement étudié la 
situation, alors je vous donnerai 
mes instructions et nous nous 
metterons sérieusement en cam
pagne. Mais ce à quoi je dois 
songer tout d’abord, c’est à pro
téger la vie du marquis de Con- 

■, lange ; car trois attentats suc
cessifs ne prouvent point, mal
heureusement que les scélérats 

* ont renoncé à leur projet de l’as- 
sassiner.

—Or, je voudrais avoir un 
- homme sûr, intelligent, discret, 

adroit pour le faire entrer chez 
le marquis en qualité de domes
tique. Le marquis ne sait rien 
et ne doit rien savoir ; la mar
quise seule est prévenue. Il 

dire que c’est un agent 
de police qu’il me faut.. 11 se
rait spécialement attaché à la 
personne du marquis ; toujours 

U armé et l’œil au guet, il l’accom
pagnerait partout, 
maison, son service serait des 
plus faciles, bien payé et bien 

| traité, d’ailleurs, on ne le consi
dérerait point comme un servi- 

1 leur ordinaire. Pouvez-vous
cet homme-là dès

AMANDE
, exécutée et expé* 
is court délai.

s les Commandes
ux sont 
Prix très 
SOLLICITÉE 

s la acampagne re
cette MANUFAO 

illeurs.

employés.
modérés,

n*,ZE,
iprlétaire.

2 -
I=1S etc.

TAPIS
l

WA.
üt'i iiiieut, les 
dus bas prix en

s, iüdeaax,
» tsi* riiUtsre* 
to o sorte,

!S Û’JÏTAWÊ.
MKKS.

:D et Oie.
i*!

FECAL.
ENEUR

FUNEBRES
va sans

ilhousie,
WA.
IL ACIÈRE 
les corps en Dans la

1
me procurer

< demain, si c’est possible ?
—J’espère que nous le trou

verons facilement, répondit 
Mouillon.

—Sans doute, on peut le trou
ver, dit Jardel ; mais ce n’est 
pas une mission ordinaire

i
comiEit

EAWD

Lssion que
veut lui confier M. Morlot. C’est 
bien important et bien délicat. 
Je ne parle pas du danger à 
courir ; notre métier, à nous au
tres, est de le braver, comme les 
soldats, qui marchent à l’enne
mi. Avec l’intelligence et le 
courage, l’homme qu’il faut à 
M. Morlot doit être dévoué et 
avoir en plus beaucoup de tact.

—Jardel, il me semble que 
vous me dites pas toute votre 
pensée.

—C’est vrai.
—Vous avez une idée, faites- 

nous-là connaître.
—Eh bien, monsieur Morlot, 

J mon idée est que la besogne 
"■ " ' qn’on fait soi-même est toujours

meilleure.
—Ce qui veut dire ?
—Que s’y rien ne s’y oppose, 

c’est moi qui entrerai chez M. le 
marquis de Coulange.

—Quoi, Jardel, vous voulez ? 
—M. Morlot, c’est un homme 

dévoué qu’il vous faut ?
—Oui, Jardel, un homme dé

voué.
—Eh bien, monsieur Morlot, 

il y a à Paris deux hommes qui, 
pour vous, se feraient couper en 
quatre : ils sont devant vous.

—C’est entendu, mon cher 
Jardel, c’es vous qui veillerez 

•sur le marquis.

lommissairo-prweur

E SPARKS
tel Russell.)
WA.

I I
onneries à bon mnr •

<r- cuzneu
lin de ce genre à 

à l'enseigne de la

RR1ERE,

n :1e h rue Duke,
. OTTAWA,

to
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HORLOGER

ie S iisseXf
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de Bagnes, Aiuv nui: 
l’oreilles. Montn »
i argent
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VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par C3--A-C3-JH3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

FAUX.I Mf.rll'dc «»»r/f//«f, préjrçj, pat 
olfic.'irvs, lus plus utile**, Ivs plus «ktonninîqu

II est surtout utile aux Médwint de otnijmine, aux FamiUrt éloi<fné*i de» lecoun médicaux et
• fi..........Idérablee de tuédiosmeote,

; L'artion du / ÉLIXIR QUILL.IÉ r vr* i Au lieu <fexiger un» diète tévin, Il eit utile qu'un
• UienfAisante._ boa repu soit on» It tolr dujouroùon an f»lt uma«.
. Comme Purgatif, '"J ton ici ne An m*1me temn* I II peut the adminutri arec un tgel euoct* A la

fralclh mit. I aide et corr toutes let plus tendre enfance comme A ta plut extrême ;
organes. ■ leilictte, tant crainte d'aucune etpice d'aocident. •

Un- .•Xj.éri.tnv.' d- i us ,le SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir UniUif i 
! p ué pur PAUL GAGE, était d'uuo elllcaclté iucontoetablo contre les »

FIEVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTERIB, 
lo AFFECTIONS GOUTTEUSES vi RHUMATISMALES, 

dims lus MALADIES dus FEMMES, du, ENFANTS, du FOIE et dans (outau 1m Haladiet ronjeif/Vei.
üie Brochure, qui est on véritable Traité de Médecine usuelle, «t jointe à chaque bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : />r #■:»/. Morin ««• C1*, Ph*nt Chx", 314, rue Saint-Jean.

GAGE, rot un don médicament* le* plu*
Purg atif et comme Dépuratif.■

et donne de la force aux

—Et puis, monsieur Morlot, 
madame la marquise aura d’au
tant plus confiance que je ne 
lui suis pas tout à fait inconnu.

—Oui, oui, vous avez raison. 
Cependant, je vois une difficul-

—Laquelle ?
—Votre service à ia préfectu-

l euillc* «l’annonces
“ Il est si souven t d'usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
api elant l’attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r 
très l’Oint

■* Le remède est si favorablement an- 
1 par les journaux de tous les partis 

• t le taules >> dominations religieuses, et 
il sum jante toutes les autres médecines.

•* Personne ne peut ni^r la vertu du

té. q «’il ne doit pas employer d’au-

re.
—Nous voulons être entière

ment^ à \ OUS, dit à Mouillon , j hjuUiioii - t les proprit ta res des Amers ont 
demain matin, nous demande-, ;n',ntvê beaucoup d'habileté en composant 

«rg de une m,‘deein'- .oui s bons îvsultats sontrons, Jardel et moi, un cou 
trois mois.

—Peut-être aurais-je besoin 
de vous plus longtemps.

—Nous le demanderons de | a.lm-e,. 
six mois.

—Et si on ne vous i’acoorde

palpables ”
l’.sl-rlle morte ?

julierl et langui durant dos

“ Les méd: c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont

point ?
—Dans ce cas, nous saurons 

ce que nous aurons à faire.
—Allons, c’est bien, dit Mor- ^ pour cette nevlecine, 

lot avec émotion ; je suis heu
reux, je suis fier d’avoir deux 
amis tels que vous. Je n'ai pas 
besoin de vous dire que vous se
rez tous deux généreusement 
récompensés et que dès mainte
nant, vous pouvez me demander 
tout l'argent dont vous aurez 
besoin.

—Monsieur Morlot, répondit 
vivement Mouillon, vous pou
vez croire que l’espoir d’obtenir 
une récompense n’entre pour 
rien dans le plaisir que nous 
avions à vous servir.

—Oui, Mouillon, je le crois.
—Ainsi, c’est entendu ; dès 

demain nous nous tenons à vo
tre disposition et nous attendons 
vos ordres.

—Le plus souvent, c’est ici, !
chez vous, que nous nous v., - |De la Santé et du Bonheur
rous. afin de bien nous entend n1

guérie.
1 n ! Vraiment !

“ Combien : ou s d wons être lecounais-
Vraime

l.«‘N souffrance* «Vulie fille

“ Il y a on 
sur lo ï.t do douleur.

•• Elle sonllrait des maladies de rognons, 
du fuit*, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle, était sous les soins des meilleurs 
m devins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment. l maintenant, elle est très bien 
après a’ oir fait usog-Ales Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lxs Parents.

Vu pi'rc qui so if-tnblit
“ Mes filles disent :
“ Comme nuire père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de HouMon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse u sa g-1 de vos Amers.”

ize ans notre fille était clouée

Uni: Dame d'Ulicu, N.Y.

JOUISSEZ

Faites
comme d’autres 

«lit fait,
sur ce que nous devons faire. |rfjMMri'MT 9 
Toutefois, il est bon que vous |LUmmLl\ 1 . 
sachiez où me trouver l’un et j 
l’autre, à certaines heures du jj 
jour et de ia nuit. J ni deux i g 
domiciles, ei à chaque endroit, i» 
j’ai cru devoir changer de nom.
Rue Rousselet, No. 11. j" me 
fais appeler M. Robert, et à [’ho
tel Luuvois. place Louvois, je 
suis le baron de Ninville

Les trois hommes causèrent 
encore un instant, et Morlot les 
quitta en leur disant :

—A demain.

'.oiiîl rc .'. • -, suis «!<• maladie* «!<** 
t'ojntmw v

’ ..u ' a d;:.v;, \ • ai ,i raniftié» pour 
.i ' : it.i'v, <ii < pi-v;■ > <lu ii-mbvuUi lur.-quo

«VV - "mi ......'• ji„r trvizo modvcuis
.... «ui'puu 1 icir-‘i..”

M. \i. 1-vwiuu:.. ÀI<-c!.u;: c, loniu,Mlcli.

« von».Us. iiitttâblis ?
Le E'-'f c y " il” îa'.i j»avi i la, fai- 

des i. . . «*:v., l- r.'-iuô 1"- a ilv>v.-p6r;iit
3rd " M. 31. !.. Luudvvui, l'Àl. 
r, VI» • i'i.uiU» V.Muni h

| Noullrcz-von* «i «- I:; mnladlv «le

“Le “ Kulitvy Un ’nia yuéii lorsque 
e avait la iv - i.- uiuce de ht craie, 
rnbiai l à du sti, g.

Frank \\ ilsou, Peabody. Mass.

mou uriu 
puts ressc

.Vouflrtml «te In lüabêto ?
Lo “ Kidnvy \l utd ’ < i lo remède le plus

J •••° pi.....m. H procure un
at pu M|iio immédiat.”
Br Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie ?

XVI
JARDEL DOMESTIQUE

efficace - 
souiugem

Ainsi que l’avait annoncé le 
docteur (Tendron, au bout de 
quinze jours, le marquis fut 
complètement guéri. Dès ’ le 
sixième jour, il avait pu faire 
d’assez longues promenades en 
voiture ; mais toujours accompa
gné de la marquise ou de Maxi- 
milienne. Madame de Coulan
ge ne voulait plus qu'il sortit 
sans elle ; pour ne pas le quitter 
un seul instant, elle abandon
nait sa chère solitude.

Le cocher du marquis avait 
toujours à côté de lui, sur son 
siège un nouveau domestique 
delà maison de Coulange. C’é
tait Jardel, auquel la marquise 
avuit donné le nom de Firmin, 
en souvenir sans doute du vieux 
valet de chambre du marquis, 
qui était mort depuis quelques 
années. Le nouveau venu avait 
été recommandé par la mar
quise elle-même au maître d’hô
tel d’abr rd et ensuite au cocher 
d’une façon toute particulière.

Aussi, bien qu’il ne fit guère 
que boire, manger, dormir et se 
promener dans les cours do l’hô
tel, Firmin était, de la part de 
ses camarades d’antichambre, 
l’objet d’une certaine cncsidéra
tion. C’était toujours avec la 

le maître

Soullr, ,.,nu, <ÏV ,I„
‘‘.Lu “ lvi-lney Mort” ui'a guéri d'une ma- 

liiuie chronique «la loie lorsque je de umtidais 
à mourir. Iietuy W. :,|. vx-uuloucl

tonale, N.Y.
Souffrez-ion* «le «louleur*

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
Rikti lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors ue mou lit.”“! -M. Tallin age, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous «le maladie* «le*
rogiliiu* V

" Lo “ Kidney W or i m'a guéri do mala
dies, uu tote et des r--gnons après que j’eus 
Miiyi inutilement, pendant des années, lo 
tniitciiu'.it des médecins. ''o remède vaut

8hmî llodgt - , Williamstown.Wost Va.

Souffrez-vous de l.t e«»ii*f ipatlou ?
(. 'j l-u( •'Kidney W,.: ” facilite les éx
-l'autre.

due les évncun- 
m tiguéri api -s que j'eus l'ait l'essai 

s remèdes pondant seize ans.
Nelson Fairchild, St-AIbaus, Vt.

Souffrez-von* «fe lu malaria?
' Le Kidney Vv ort” est supérieur à tous 

l<’s autres remèdes dont j'aiu jamais fait 
usage dans mu pratique.

k, South Hero, Vt.
r.lefi-vou* l>Jlieux

“ Le “Kidney V.’ortm'a fait 
10 t us les autres remèdes d

jdus do bien 
j'aie jamais

I Mie J. T..Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous «!<>*
" Le “ Kidney Wnrt "

licmorrlM

’1liémorrhoï-les qui coulaient. Le Dr 
. K'n.e m’avait recommandé ce romèdr. 
i. fiorst, Laigcier M. Bank, Myertown, Pa-

radinale-

Etes-vous forrf-,ir«* par I«* rhuma
tisme ?

‘ hc “ Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins ni avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant t renie mis.

El bridge Malcolm, M’est Bath, Maine.
Aux femme* qui *ont malade* ?
“,Lo ‘'Kidney M ort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage vu disent le plus grand bien.”

Mde JI. Launorcaux, Ile La Mothe, Vt.
grande politesse que 
d’hôtel lui donnait ordre. Du 
reste, Firmin faisait tout ce 
qu’il pouvait pour jouer conve- 
nablment son rôle de valet. Ni
colas lui parlait souvent des 
beaux jours qu’ils passeraient 
bientôt an château de Coulange.

—C’est une résidence délici
euse, comme il y en a pas deux 
en France, disait-il ; vous ver
rez cela, vous serez émerveillé. 
Comme c’est convenu, je vous 
apprendrai à monter à cheval. 
Tous les matins avant que les 
maîtres ne soient levés, nous 
ferons ensemble le tour du parc. 
Je veux qu’en moins de deux 
mois que vous soyez capable de 
suivre M. le marquis dans ui.e 
chasse à courre. Je sais que 
cela fera plaisir à madame la

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sanlé

faites usage «lu

| Le Pin fixateur du Sang.
rrssis’WD.t lyir-z^vrcKw-s---------

Mil SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, co -tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
de sa victime 11 passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué tne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant qne le vet 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tira 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYUOOÜ «fc Cie.,
19 ParkjTlace. New York.

1 juillet 1884
(A suivre.)
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